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Ces machines, imaginées pat M  Reuter, 
sent des mélangeurs qui peuvent s'appliquer 
aux pâtes dures ou se transformer en bstleu-

Lnfin, -grâce flux pièces amovibles, on peut 
transformer ln machine et Lui donner différents 
aspects pour divers (ravouK et pour placer l n  
accessoires.

Cette machine universelle est actionnée 
par un moleur, mais si la  force motrice ne 
peut être fournie électriquement. un change
ment de vitesse par C-SllOS à étages permet 
d 'actionner le mécanisme an moyen d'une 
transmission

La, caractéristique de 3:1 machine «si qu elle 
ne comporte aucun engrenage l elle est par 
conséquent silencieuse.

Le même tOÏUJruttéUr établit une petite 
soriietrèrc muç à la main polir llléiiags. E".lle 
est ënractériwé psi r un seau' métallique point 
avec une peinture maltétable,

M  .l: m ! ri lv, de cim m c

Liant donné remplace rr.flnt exigu dont on 
dispose duns une cuisine. surtout dans Les

Fij, Hft. - -  Mneliincs Rtuter
■ iq'iipéti nvne drn oULillûpt-s divers cl r.ühthbiJidéei 

éleelrtrîuc-rr.ent.

ses pour ccafs, crèmes et mayonnaises. Les 
bassines qui s'adaptent sur la machine ptu- 
wnt être de dimensions différentes et. parti- 
entièrement, on peut y placer une bassine 
«.rcc un robinet, munie de tamis, afin de pas- 
jer tes potages, les purées, les fruits, etc.,. 
On peut ta tiansfomneï en aulDliirbine à gla
cer sur laquelle sc monte un appareil aulo- 
(italique fonctionnant seul, dispensant ! opé
rateur de rester devant sa machine pour le 
travail des crèmes.

Fig. [19. -  A kjviçEli-. chflïiçf ffiituatc-s]
à dminy, In’nli: repltul'l-c,.

grandes villes, il e&L icitéreitom dhiLiliscï des 
meubles parfaitement confia de manière à 
occuper le moins de place possible.
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Fiy. 1^2. ■ A  gaucht, HÏÏtejil Cnn^m mplir;
il d e n tn , fa u te u il m untc.

de EucrTlr semblable tendue au-dessus de la 
première (mais avec sa LTarme perpendiculaire 
ii re lie  de h  première) par deux. traverses B ,. 
Le* qualre traverses supportant e( tenant le 
swgfi airt£L remiti1ué sont assemblées per huit 
pièces d’ .midc çn métal léger C ,  présent mil 
chacune deux douilles a 90" (
cylindrique i\[ l'entre légère

F ig  150. — Broiicim D ïiln i rendî e.

noue elle-même puissent se replier le forg du 
brancard ou se puser sur te fond. O n réduit

Jtin RECHERCHES ET ÏÏ4V ENTIONS

l l r L M  LC rtC  | ïl LJLJLtL: I j lH ltC n iL

Celle broLLtitLc est agencée de manière que 
les pieds, les parois latérales du coffre, la

l'ig. 15 i. — 1jc4>icl-Mi: D.’.uçn montée,

ainsi considérablement l'encombrement, car la 
bruuel(t se Iriurve ramenée à In longueur des 
bras, à la largeur dü plancher et à Jr hauttflF
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! jCk meubles Harmand et Dumas sont 
avantageusement agencés de façon a présen
ter 1oute une série d 'étagères et dç tiroirs et 
de ptarmds où les différents ustensiles peu
vent se placer. L e s tables sent pliante*, il 
n'est pas jusqu aux chai Rts de cuisine, qu'il 
esl intéressant d "étudier au sujet de l'empla- 
Cément. I l est bien évident qu'une chaise oc
cupe fatalement un encombrement déterminé 
qui n* saurait être réduit. A ussi les inven
teurs onl conçu un dispositif de deux cha LS CS 
qui icnlrenl l'une dans l'autre et n'en for
me ni qu'une seule. D e  celte façon, on peul 
disposer fie dculf s Loges ;iu moment voulu, 
OU d L»n seul lorsqu'on n'a pas besoin de 
Temploi de deux chaises,

du plancher el des bras. Le  poids varie de 
I6  à 26 kilûgs suivant les dimensions.

Une fois déplié, l'appaTei] remplit le tôle 
d"urne brouette usuelle avec ou sans cotés, sui
vant les modèles, La  brouette pliante se 
construit en bois ou en mêlai.

ïa n tc illl C ousin

Le  siège du fauteuil est constitué paï une 
p[entière pièce de toile qn adrangiifaire, ton
due horizontalement par deux 1 reverses. On 
monte aussi une deuxième pièce de loi le
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nique; les extté mités des traverses fi et l ï j  
imH introduites dans les douilles cylindriques 
cL les pièces d'angle se trouvent u iu i  
pêcs par deux aux quatre toi tu du siège

L ‘d5*e j^]ju ï£ se fait d 'ilt le  manière iudé- 
foiru^ïïle au moyen do quatre pieds, lesquels 
présentent à une extrémité une partie tcon- 
conique qui est introduite dans lus douilles 
correspondantes des pièces d'angle C comme 
1 indique la ligure 152.

I l  Cil aVanlageüs: poiJT le confort que 1rs 
traverses devant et d 'a rriè re  B ' soient fixées 
îu i les pieds au-dessous des inve rses Intr':- 
ralus H.

Le  dûtsier LLSt formé par un prolongement 1 
de U  lo ilc  inféncLEre du siège cloué à WFl 
C t̂Tonirié  supérieure à la In ve rse  / qui ré llIlU 
]ej deux montants G .

La part Le inférieure de ces derniers est 
inltoduiie drms les douilles placées aux 
cMI rem 11 s de La ira verse arrière du siège B' 
contre les pièces d'angle C .

L/inclinaison plus ou moins grande du dos
sier et sa fixation dans une p o rtio n  conve
nable sont obtenues par le scïïage du cran 
d'arrêt ut par deux tendeurs en toile J . Une 
Je Leurs extrémités est fixée à la traverse F .  
l'autre* qui est munie d"un oeilleton de cui
vre, reçois le bouton de la pièce d'angle 
avant U . lJnur régler l'me L mai son, oh des
serre In cr.su d'arrêt et on roule une ou deux 
fois chaque tendeur autouî de la traverse /. 
El ne reste plus qu'à accrocher ! ’iœilleton.

Les LendetlTS o r  Lotie sont d ’une largeur 
suffisante pour constituai ries appuie-coudes.

Le  moulage et le démontage de l'appareil 
st comprennent d'eux-mêines par En précé
dente description.

I  ouïes les pièces peu vont prendre place 
dans un étui.

b  I r i . V i l u f  d O rg a n isa tio n  M v i U j t l '

Lu vie ménagère est un problème de Joies 
1er jouis qui doit être résolu convenablement 
pat les maîtresses, du maison à quelque classe 
sociale qU. elles appartiennent. Ce qui t'a 
prouvé, c’est le succès qu'a remporté le Salon 
des Appareils Ménagers qui présentait au
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p u b lic  toute Utte série de dispositions des plus 
économ iques et des plus pratiques* pour la 
sim plification du 1 ou les les opérations domet-
l iqL tes .

Une m itialive lie oie use est celle prise fiai 
1 Institut d’ Ûrganrsal IOU Ménager do N ancy. 
Cet Institut a pou; but de soulager les épaules 
féminines qui doivent supposer la direction du 
foyer, diriger la maison économiquement, et 
donner à ions le confort auquel ils aspirent.

C. est lû le but que se propose l'institu t 
d  Organisation Ménager, qui a créé un 
organe d'action i n Mon C hez Mot uH revue

l’ r.l. [53-l —  Le ’„M:i.i I ln.sE il ni rl ory.n n is-nl i-Ofi.

i nié cessante, on vue de [aire connaître l'outil
lage modciric et de répand te la méthode 
d 'organisation du travail ménager.

A u  Bal on* des conférences nombreuses et 
intéressâmes onl ouVcil à certains des ho ri- 
70ns q u 'ils  ne soupçonnaient pas. au point 
de vue de l'o iganisatio ii d'un intérieur.

A  Paris serait! organisées des réunions: des 
magasins doivent être oliveïtS dans toute 1* 
br.incc, ali n de présenter ries machiné J, de 
pclir.s appareils appropriés.

C e ! Institut ne s'est pas seulement contenté 
de discours et d'articles., il a procédé à d« 
premières réalisations intéressantes : un buffet 
de cuisine particulièrement bien conçu, des 
séchoirs pratiques, un classeur à linge d'une 
conception tîès heureuse, mi livre de comptes 
de ménage, il est dû. auasi que le classeur à 
linge, à M lle  Paulette Bernègr
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Appareils et Outillages divers
Nous avons groupé dans ce chapitre tout 

ce qui ne pouvait rentrer dans les précédénts. 
Un y trouvera Jonc L'assemblage Le plus 
divers d'om ils el de Combinaisons ingénieu
ses, qui tcniï ont pour but de rendre à la ména
gère son travail moins pénible.

Nous avons décrit Forcement d'une façon

un peu sommaire t o u i  les differents articles-, 
car la place était lim itée, mais le grand 
nombre de gravures qui illustrent CCS descrip
tions sommaires, suffiront aux lecteurs pour 
leur [jire connaître les appareils cl, au besoin, 
déterminer leur choix suivant les nécessités 
qu'iU  envisagent. ■

Petit outillage Ménager

P i itccs M u ysfi pu lp r oMufclU

Ces pinces sont constituées pm deux blan
ches de bois portant des encoches el des 
colle bures prépaie es. E lle s  permet tent de sni-

[Uihttéüui V inet
Da-nb te but de protéger contre Les brû

lures occasionnées par le contact de la queue 
des casseroles r.Liudes, M. V  met a imaginé

F \ t . 1 5 'F*   Pi^cç M flvvç auvcrlc.

sir les ustensiles et peuvent ainsi être utilisées 
pour b: lavage de la vaisselle, en ÉvLtFnt de 
tremper Les mains dans l'eau chaude. E lles 
s'emploient également dans les laboratoire! 
et ateliers pour manier dus choses désagréa
bles ou dangereuses. Etant donné que les 
pinces sont en bois, elles ne dététioïcnl pas 
les objets et ne s'oxydent pas. D e  plus, elles 
forment isolant pour la chaleur.

Enfin, on peüi aussi les employer au rin
çage du linge et faciliter l'ércndagc. A in s i 
les mains ne viedoront pas ail contact de l'eau 
très froidl: et l'on évitera les engelures, cre
vasses, etc...
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Fia I 5 J —  Fi-ujrcflv V inc!-

d'.nlapior un fourreau isolant et extensible 
qui çsl amovible ut qui peut s ’.idaptet im 
médiatement suc 11'importe quelle dimension 
d'apparciE-

Une virole à ressort assure ïç  serrage con
venable du foutic&u une Fois qu’ il est en 
place.

A f fû ta i :LEbbC D t . l l  imlrc

C 'est o util, dû à M . Dublangc, se com
pose p 'i ir i  bloc en acier trempé trè- d «r p rt-  
sentant des angles v ifs . La  section de ce bloc

— A<§?s>
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a en coupo transversale Ja forme d'une queue 
d hirondelle. Un plateau-auppo-rt eu laiton ou 
en mêlai doux comporte une glissière qui sert

Fl|j. I Î5- — Vuci de r affûteur DuWfcLgc monté,

de logemenJ au bloc d acier, une vis fixant le 
llur. dans la glissière. Une encoche p i i  vue 
de chaque coté du bloc d'acier tort à engager 
h  lame et un évidement au bas de chaque 
encoche empêche le fil de la lame de toucher 
h fond de l'encoche,

L  ensemble est monte sur un manche et 
jmul aiguiser la lame, il suffit d'engager cetHg 
dernière dans une encoche e l de déplacer 
I affole-lame. L a  lame est donc attaquée sous 
un angle convenable et l'on peut utiliser 
l 'appareil sur toute la longueur det arêtes ch]

\ bloc.

X  i re-ljo Ltcïnm :: L e  I1 .iv o fi 11

Ce tire-bouchon imaginé par M , Hubert,
I !e compose d'une cloche munie de deux bras. 

Ln cloche comporte deux ramures eu hélice 
■nnns lesquelles ghssenl deux touillions fixés 
wr la tige ce]]lrulç à la naiisamco de la mèche.

La cloche est maintenue automatiquement a 
!: partie supérieure du tire-bouchonH grâce à 
itn pdiL ressort a boudin. Quand on tourne la 
f/Hfjiïée, on engage 1,1 mèche dans le bouchot] 

cc qu elle vienne buter contre les tou- 
nlïonk de la tige centrale. L a  cloche r*pw t
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sur le goutoi de la  boutcdle et si l'un continue 
à tourner, les lotirplions glissent dans les rai
nures,. Ce quL fuit lever la tige; Je bouchon est 
ainsi extrait très rapidement.

L e  ressort intérieur remonte aussitôt la 
mècbc à In partie supérieure du t ire-bouchon- 
1 ,c _ bouchon se trouve dégagé et il peut êirc 
facilement détaché de la mèche.

I n e-hou ch on Y ^ o n iie e

C e  tire-bouchon se composé d ’ une lige que 
l ’ on enfonce eiitic le bouchon el le v c t t c - 
A  l'extrémité de Ja tige est disposé un 
arrondi for ma ni méplat dans lequel est prati
quée une entailla qui présente um: .saillie non 
pointue. C e  Ile -ci maintient Je bouchon pour

Fie. —  T  iic-Luuclinn Y$n?imcc,

le Forcer à sortir du goulot. L e  méplat glisse 
facilement entre le bouchon et le goulot, ce 
qui évite toute détérioration du bouchon. C e  
dernier reste accroché a la petite saïJhç et 
lorsqu'il esl retiré du la bouteille, il est facile 
de le bbéier.

Boue]o u e lt im  <-;usi'-goLitles;

A v e c  ce petit appareil, exposé par M . R e - 
naut, il est tout a fait impossible qu'une 
goutte de vin se répandu autour du goulot 
(comme cela arrive si souvent) et pur suite 
tache la nappe. L a  partie supérieure, qui est 
mob de. bouche ta bouteille comme le me: 1 
leur bouchon.
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T1 l i t  tu» â f  •.»■ 11r- K u n ih i I

R ie n  n'csl plus agaçant, quand on a besoin 
J him pou fit toile:, fE'a mener avec le pinceau 
une provision qui servirait à encoller une 
de mi-page in -4 1 ; avec le système présume 
pur M. Renaut, on peut alléger le pinceau 
avant sa sort te  du  flacon en l 'e ssu y a  n i  une 
ou deux lois suc ta batntte hoïirantatt fixée 
u E'tnrérieur du flacon

Otiv l'C-l-lllit VCÏ

G d  outil, présenté par W . M a llia ry , se 
compose de trois parlies: I un support (ail 
d'nn bloc de bois dans lequel on a cïuiisë 
une cavité ou I huître peut sc loger sans t i 

sonne qui s'en sert, pour le lavage do linge, 
C ’est une sorte de pente cormère métallique 
qui jjei.it se picjïièr dans les pains de savon 
et qui permet de maintenir le pain facile ment 
sans qu’ il puisse g! User. C,1I on augmente 
ainsi la piL-ji.v S ot le m oreau de savon, il 
y a assez. de place jîout q»e de l ’ nuire co ït 
plusieurs doigts p u ifîtllt  SC placier.

L ’appareil csl fabriqué Cil mêlai in o xy
dable. par exemple en / in r-

sLcâiiciicliL

C e  système, im aginé paT M . C.nMan, pel- 
jhl:1 de suspendre, après usage, le savon au

F ifi- I57 l — Manière i l l: i t  ScrVn d* l'ouVrC-hinilCCî
M illiity .

fori cl très sol idem Êiit t 2 un outil à lame 
en acier trempé, plate et poimue. qui com
porte detix ergots ïU t le f l i in : .  l'un au-dessus, 
l'autre au-dessous; un couteau affûté seu
lement à Une exném ilé qlie l ’on Ut dise pour 
détache: l'h u ître  de sa valve .lupèncurt:. La  
façon d ’opùrur est simple et ne nécessite au
cune explication. la maiftèrc d'opérei étant 
montrée net lu moi lL sur Lt fleure

Appâte i l L:rjotnc

C’crE appareil est destiné à empêcher le 
savon de g lisse r entre les doigts de la per-
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F lh; E jfj. S;tvLi:i su spejncliL K r  |.i :m.

moyen d'un support eu forme Je  poLelICC. 
Q u  évite ainsi que le savon soit on conlarl 
Avec une paroi quelconque, ce qüi a lOW- 
|ouns pour cFfel fin ralentir te séchage. Cl de 
provoque* falalennent une désagrégation n 
pi de du savon.

Une griife métallique en forme d'anneau 
est formée et fixée dans ta pâte iu*jtïc du

V W ^ m
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savon, cl elle  dépasse sous [orme d« deux 
anneaux du chaque coté qui servent à la sus
pension.

La gnife est placer: au moment de la fabri- 
OltEOn.; elle est dans Ec plan diamétral du 
pain de savon, lequel pont d’user complète- 
mïni irandrs. que la greffe continue ;i lé main- 
IflnÎT,

m  (il universel AjuLi.K

Cet oui il puisent e une combinaison inté
ressante de diverses pièces.

Le qui le rend avantageux» aussi bien pour 
lii maison que pour le voyage, c'est qu'on y 
LtcHivc: un décapsutaleur pour Eue bouteilles 
d eau TmncTnle, un tire-bouchon, un ouvre-

lames et les fixent si étroitement qu'elles sont 
souvent Utilisées Comme coüpe-perEts.

2  * De* couteaux d t  table ou de desscïi 
en métal inoxydable, ce qui supprime l'e n 
tretien Ï ils remplacent les kirnes dklfgeuL 
[lour les fruits,

3 "  E.e n VIctéor »  est un o llitc -boites et 
décapsuleur qui permet d 'o u v rir les ho j tes de 
conserves de i ou tes f eûmes en appuyant sur 
le cêré et en facilitant le vidage parfait el 
complet de la boîte, sans qu'un ait à inter
venir autrement que pur hriiYeisem enl.

Éîtîlifc l il

FTr. IÜ9. — Oui il unit«nd Ajoux.

boites de eonseTves, un Io üïhcvle, et enfin 
une molette coupc -yetre, ce qui permet ainsi 
de lin faire trouver son emploi dans un grand 
nombre: dç cas.

( . I h l l t r l L - l l i 1 H‘1 lu^OMtf m éC îLlI IqiM-V.

Lj  Société dé cMitellerié et de rasoirs rué■ 
caiffiffles a présenté divers appareils:

I" L  affilûir (i V ité s  i eu cuivre nickelé

c jori'ave

Cc| collier, présenté par M . W e ^ n ,  per
met 3 II fixation du 
caoutchouc ou d'uu 
tuyau de toile sur un 
robinet a ll s u t  un  

tuyau métallique, 
il est formé d'une 

bande de métal qui 
■est perforée rie trous 
ronds à faible dis

tance les uns des autres. A  une extrémité, 
une fonte rectangulaire se trouva ménagée. 
[}ans cette fente peur enirer l'autre extré
mité du collier. Une v iï tourne par sa poinle 
en pivot (kiils  une éqrierie formée pur La par
tie amovible. L'autre exlrémité du: collier se 
termine p u  une- plaquette servant d'éciou à 
lfl vis qui nf! peu] s’ échapper.

O n Conçoit qu'en serra ni lu vis. on pro
voque le serrage dg ce Hier. S j l ’on désire 
serrer un diamètre plus grand que celui du 

collier, il est possible de itiojiLo  ptu- 
sjuurs colliers les uns à la suite des 
antres.

F ir . 160. —  A f f i lo ir  ir V i i t s  ...

3cji à | affilage et à la eu user ■ .■ ■ mer. des la- 
i-T.r.i de nljoits mécaniques genre G illette,
, T:c-is tenons correspondent aux ItoEs irons des
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Fpiguéc protectrice
Le même inventeur expose une 

poignée protéfle-main qui est com ll- 
luco par deux plaquettes, avec une 

garniture, qui ec ferment comme un livre et 
qui permettent de tenir la queue chaude d une 
casserole sans 5 c brûler.
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A p p it c ilt  D u n U y

Ces appareils. dûs il ni. H up lay, sonL tM - 
blis suivant deux infidèles : dans le premier, 
c’ est mie lame en acier Inculpé qui t-'.t riwnlc 
sur Uil corps qui In protège. On introduit celle

elle de veston ou dans UH -.ac .:i marn. !\ Uli- 
j i îc  (.omm c moyen de chauffage du \ alcool 
solidifié nu Liquide que l'on meI dans. le Ci>- 
ciblent tcnlrât.

C e  peîil appareil, présenté par la R.-éi\Êi- 
sftlion des Invention*, pcul se fixer instan- 
taffiment sur loüles les Iront cille*, I l  çsl tenu 
S11T la Eli r t Lie c cylindrique du VCTTC au moyen 
de çlcnls fixées SUT fe plateau inférieur; grâce 
;i leur élasticité, elles maintiennent le prO- 
rége-nappe contre la IwUleÜle.

V'ii1, 3fil Les deux .ipp.uuls 
de M, puplay.

lame unité le couvcïde et j î  boîte et on h  
fait glisser. ce qui iç ih f w e  u  poulie âù cou
teau que: l'on utilise souvent pour celte opé
rai ion: )li lame es* 
protégée par le corps 
de r  outil el i l  I i 'v  a 
aucun danger pour 
l'operateur.

D a n s le d e ux ièm e  
modèle, c'est une 
pièce de tôle em

boutir: comportai)* 
des tnlous entre Ecs- 
quels. on peut placer 
h  boîte à ouvrir.
Grâce à un mouve
ment de rotation ap
proprié, on ovaltse 
légèrement la boite 
ou !e sertissage du
couvercle el l’ en enlève alors ce dernier faci-
là tent.

Im m u c k c 'L J a i  liongclinm p

Cet appareil, dü à M . Loilgchump. _ se 
romposc do deux cuillers mobiles autour d un 
a ïe  ptir deux charinèréfr, «les, présentent À
une extrémité des crampons cl à I au Ire

F if;. I62. — l\nim tnc1iL~-L> ;i I ni LHülgetiBpjp (dU f.r-rilre).

R éckkuM |. . 1 il I rie pOtliC

C e  petit appareil, inventé par une aveu
gle, Mme ChurEot-BetgOtlgUan, Oit nu ré
chaud pl i uni qui peut *e placer r lbus une po-

extrêmité des mâchoires. P(XÙT emmancher le 
balai on engagé l'cytrémué des cuiller* por
tant Le* crampons dans le IrOU de la pionluTC 
et on introduit dans Le système le manche de 
baLar taille en tûlïC. if.ll forçant, les cuillcti
Îucnncnl Appui sut La monture du Litilai 01 *ur 
e manche, pendnnL que lu i CnlTnpvriï péni- 

1 relit dans te bois. Ce! appareil ingénieur 
pourra rendre de* services.
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[J* LhJI TLLJI r ( I f fc u h ïc

GfljlUng

Cei entonnoir pose sur une bouteille bloque 
le bouchon par un manchou de caoutchouc.

L 'a ir sort par le conduit central c l lorsqu'il 
rl'.i11, : a pénétré et s'est arrêté à »n niveau 
dont U cote est égale à ta différence entre les ■ 
eotti do ni venu supérieur du polit entonnoir 
t.\ rln niveau du liquide de l'entonnoir lu î-  

, meme. A in si le haut dfe la bouteille forme 
dochc et sans surveiller, l'opérateur sait que 
l'enloïntuir cesse de se déverser. Il n’y  a 

tourner l'écrou à oreilles qui est sou- 
ler.u sur l ’ entonnoir.

On fail alors remonter le petit entonnoir qui 
«■ applique contre l'exlrém ilé du grand et inter- 
•icpLe j écoulement du liquide. O n peut en- 
uiite enlever le système sans danger. Le  ras-
Kirl d^ qnoLLtcliouc pocnncl de modifier à vo
lonté la longueur du couduLt et par suite le 
niveau du liquide dans la  bouteille.

L,t:lrej;ï v/1 A froid  |);It électrolyse

L/étamage à froid par elcctTolysc présente 
cts avantages sur rétamage ordinaire 4 chaud , 
'étain déposé sur le fer étant chimiquement 

pur et pour ainsi dire exempt de tout n]linge. 
La conclu' qui se forma a la même épaisseur 
ni: toutes les parties des objetsi on peut lui

t onner égale mène l 'épaisseur qu'on désire.
Les appa reils exposés dans le Stand do ta 

Sdciclë S-iégeoLse n L  I .leelrolyse n, étaient 
(Stries par un procédé breveté qui enlève 
d'rbnrd par çleCtrolysc In rouille des rtbfets et 

| les oxydes, en laissant les soudures ïntactcs- 
Efobjel esl r: n suite étamé i'i Froid de Façon

qu’ il soit recouvert d ’ une couche d'étain el 
présente l'aspect d'une pièce neuve.

C e  procédé permet l'étamage des fils de 
Fer. de euisue, de très pciita diamètres qui ne 
sauraient résister à l'étamage à chaud. El a été 
exploité pendant la guerre par le Ministère 
anglais qui s’ en servait pour l'étamage des 
obus.

Â . H t o - i lp h u n  filtre

Cet appaTei.1 est un siphon qui comporte un 
filtre fixé dans une petite boîte en laiton, la 
malière filtrante étant de l ’ouate ou autre. 
Une grille placée en dessous arrcle |a matière

Fi^, I(i3. — Aulo-siphon filtre Tiioflcl.

filtra nie. Pour amorcer Je siphon, on ublurt: 
avec la paume de la main gauche l'orifice de 
In grille el au moyen d'une poire en caout
chouc on provoque ["aspiration du liquide. 
On peut ainsi transvaser des liquides divers, 
notamment l'alcool, l'h u ile , les sirops qu'on 
désire Filtrer, L" auto-siphon filtre, dû à 
M  1  riollet. est d'un emploi intéressant dans 
un ménage.
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Accessoires d ’Eclairage et de Chauffage

C i  I: Y \ <

C e  système de lampe; peul s'employer îndif- 
fércmnienl pour diverses u liI isationü : plafon
niers. appliques. suspensions. projet dons eu 
tampe s veilleuses. Cïn peut b  faire setvir

Fig. IM. — De 11 \ -npi'c!* fta fn I iinpr Flcxr. 
rjL .1 f.ipl 111 IM!.

aussi bien "éclairage direct qu'à I éclairage 
indirccf-

I jI  lampe peut etie montée sLtr Un pied àyec 
une articulation qui permet de I 'oneiileï jdons 
toutes les positions.

I .L-: réflecteur sç riailtC DU sc démonte rapt -
JemenE au moyen de deux boutons fixant EC£ 
deux branches. supports ou griffes.

II Oïl possible de disposer CO ÉÉflççleur 71 la 
partie inférieure en le montant à F ultérieur do 
grilles ainsi que l'indique ta photographie*

Enfin, 3a lampe peut être séparée en deux 
parties en démontant F articulation qui relie 
ta tampe au socle. Le  socle pciil alors servir 
pour supporter la tampe et obtenir son fonc
tionnement en lampe Ma fermier.

L e  réflecteur s'incline pour projeter ou 
localiser la Lumière el pmtéger les yeux. La  
lampe peut se plier sur son articulation quand 
il s agit J'exécuter des travaux minutieux nu 
demandant une lumière vive. Comme applique 
on peut aptïocher la lampe près d \in e  bihlio-

ibèque U1I au dessus d'uitc table adossée à un 
mur,

Enfin , comme plafonnier, on animera la 
lampe pâtir éclairer les escaliers, les vérandas, 
etc... U tilisé e  comme applique et eu tournant 
l'abat-four vei* ta bas d  en faisant pivoter ta 
lampe % on a urb éclairage merveilleux pour ]ije 
au lit . P u i i  en et tentant le te llectcur vers le 
Faut. o r obtient un éclairage indirect 1res 
doux et sans éclat qui setu adoplé dans le*. 
obnmbiKS des malades.

t'on veflt obtenu une lampe dr: photo
graphie, le réflecteur est formé par un disque 
de verre rouge et ou p l ls c  uno lartïpc de 
10 bougies, L n  posant directement Je réflec
teur sur J'urnpouJe avec Due Lampe de faible 
intensité un.] une ampoule spéciale. lu lumpe 
peut se rv ir de veilleuse.

'J olis ce s moulages sont faedes et lous Ees 
détails de I appareil son1 Liés étudiés afin de 
permettes à 3a tampe de réaliser ainsi doO -̂f 
positions d if féienres d’appareils.

Naturellement, on pcul agrémenter ta

h  '- : : ï,

Fij! It>5. — Lampe Flei» mopiér er plataanirj
IUI 1UE [Mdd-

réflecteur de fmlifte s de perle. do parures 
appropriées et Ton réalise ainsi Avec une scuta 
lampe une giande variété d'éclairage qui 
s'adapte à tous les besoins.
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produite□ pparc il UtiljM , en effet, 1 énergieï.runpe iij 11 .s-l ji L.i 11:

Cette la irp t , présentée por M i D id ier des 
Cachons, peut se fixer rapidement à des l 
bles, à des planches de dessin, etc.

E lle  ro[iipo:1e deux brîi& articulés ,:i rotulft 
qui permettent a lois à In lampe de prendre 
routes les posLiions possibles, U n  pied et Lin

F « . î 166. — Lampe Didirr de* Ojimliûni 
montée au bord daine laMr

collier articulés modifient à volonté le hauteur 
de la lampe -

Le même système s'ELcLip-tt bien à une 
lampe portative qui dans ce ca^ posséda une 
base très large O n obiiçm  ainsi un éclairage 
individuel qui trouve son emploi tlnns les 
bureaux et les a te lie rs!

par Ee souffle humain pptir la misé en toute 
d ' u i |  petite turbine qui (lettonne un alterna
teur imntjseoir dont le courant alimente une 
ampoule électrique spéciale. 1 .'ensemble timil 
aisément clans ta main et assure un écim age 
s u f 11sanL pour se guider dans In nuil. Cet appa
reil présente de nombreux avantages : L'opél 
mtoLir qui l'utilise a ic i  mains complèlement 
bbïcs. contrairement à ce qui arrive dam  J'em
ploi des lampes éleolnqucs à commande méca-

S'il;. 167. - -  Vin* (k- ta lampe R. L. 
(turbine dêc&iivcele).

ni que et tient ic nioLLVeintnl est entretenu par 
des co n p o lia n s souvent pénibles de L  main. 
Enfin, il n'est pas tributaire des piles sèches, 
déni In conserva!ion est, comme on le sait, 
très aléatoire.

La  manœuvre est facile et peu fatigante.
Contrairement à ce qu'on pourrait croiiç de

finme abord. Cet appareil a été réalisé avec 
e ctjncoLiï& de ta Direction des ftecheceltes 

et Inventions.

I jC CQHpo-gaT G mie

L û m g c  l I l: p ü e b c  Ï.C. L .

Quand on « u f f le  sur une lampe, on 
i'étemt, en général; quand on souffle sur la 
limpe R .  L . .  on [’alliinui, an contraire. Cet
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L  appareil coupe-ga? u Cude ■!. extint- 
teur automatique de gau, invertie par M . Ci. 
Guyot, së place sui une conduite entre l'a r
rivée du ga? et l'appareil de consommation

ULTIMHEAT®
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durée de marche déterminée à ["avance, et 
re ta b le  à volontc-

TE ae composa de trois parties distinctes ;

Fip, I6S. — Àppaiûil Gifle, CnïvettlA ™!<;vé, 
morUrjat Le mécnniîme.

le mouvement d'horlogerie proprement dit- 
le système de déclartcbemeni et la soupape 
de fermeture.

Le  mouvement d'horlogenc est du type 
a pendule de voyage n : balancier circulaire, 
échappement à chevilles cl fourchette irré- 
vcisîble.

Le  rouage est en laiton taille, le?, pignons 
en acier Liempé el revenu à 300° dans un 
bain de plomb, La  roue du ta u lie r est ta il
lée à Tonds arrondis pour donner plus de ré
sistance à la denture, elle est montée sur un 
arbre en acier irritan t le ressort, la clef, la 
roue de lancement et le [embout gradué.

Le s échappements d'horlogerie présentent 
d'habitude un inconvénient, celui de ne pas 
démarrer .seuls, il faut tour do nom um: im
pulsion,

Comme le coupe-gaz (t Gude jï est fixé à 
demeure au mur Je 111 cuisine, cette impul- 
tien ne peut être donnée à la main. Aussi 
un appareil spécial lançant le balancier avant 
la fin du remontage de dingue quart d ’heure
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i

est relié à un levier faisant office de coup de 
fouet, avant que !c ressort ail etc bandé de 
la quantité désiïée.

L ’axe de la roue du barilld  pot te un tam- 
Imur divisé quart d ’heure par quart d'heure 
et Je 0 à 6 heures, L'n  bras mobile désaxé est 
monté en excentrique sur son centre. Ce bras 
mobile vie et appuyer sur un levieï mobile 
monté sur la platine, entraînant un ressort 
Jet, L e  bec cuudé de ce ressort ma intense* 
a soupape, colle-ci, libérée, appuie sur un 

siège muni de chicanes, venant ainsi obstruer 
complètement: te passail: du gaz, d'une façon 
immédiate, complète et absolue.

L e  passage libre du gaz est obtenu en ap
puyant à fond SU! le poussoir placé p è s rie 
la clef' Le  bras mobile désaxé et excentré 
dont il est parlé plus haut sc dégageant cinq 
minutes aprir. la fermeture du gai, permet 
donc de se servir noimaSement du ga*. sans 
q u 'il soit utile do démonter ou d'enlever 
l'appareil.

La  boite, entière ment en a Eu minium, com- 
pojtc un couvercle dont les parti es bot lames 
sont Eraisées, -issutant mm jonction herméti
que de la boîte elle-même.

L'appareil compüïte doux tubulures (en-

F ig .  Ü (A  —  fnstollntian éu  c o u p t- jir .  Cuds
m it  un fjâ b Q K h

trée et sortie) appropriées à remplaceras^ 
des tubulures de tous les fourneaux de cui
sine. Ces tubulures présentent ^ t:i0g o rg e r)

ULTIMHEAT® 1
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on évidements circulaires retenant le raccord 
en caoutchouc et évitant ainsi tonte fuite 
possible.

E-.1 clef de remontage pouvant t ire  enle
vée empêche- tout remontage cïmngcr, même 
ivec une clef sim ilaire, son pas de | ia  de 
5/100 élu ut ii gauctie cl non à dioite,

R  ilîj 11 L;l te ll r l:4.:<hiions I qu c 

de gaz " lSLiotl<.■-l1 *

Uct appareil breveté [inii M . Syciuski se 
compose d^iine tubulure dans laquelle «ne 
héticLî spéciale communique au gaz un mou
vement giratoire. C e  monument diffuse Le 
gat ci lui permet du Le Lite r avec une lia nam a

Fa, 170- RcfiiilÉtrcui Scder,

Q u 'arrive-t-il lorsqu'une fuite de gai: se 
produit ?

L e  eaz J'é d u ïia g e , en Taisort de sa den
sité faible, s’élève; il pénètre pur les Stryet-

■ ■■ 1

Ideue, C e ci offre I avantage de ne pas en- 
CJ-iUstr )cS appareils placés sur le foyer.

A_vCrriAsCiir Je  jiu tts 

nIl’ ■ iSiitii/i ■■

Ce petit appareil ingénieur. di3 à 
W Hrouillel, indique ime fuite île guz. dont 
■in nLt pu s'apercevoir.

Il est à déclm clicm enl automatique, et il 
\  btvienti au moyen d'une sonnerie, de la 

pjçF.encf' du gaz dans )'appartement.
C e  si eu réalité une sonnerie a ressort fixée 

■■; Une planchette. Celte sa iïïirr ir  s  ̂ remonte 
:einrn:: une pendillé* nu moyen l̂’ un bouton 
no!loto: une fois |* rem tM ta» opéré, on ar
rête le maileau de la sonnerie à un crochet 
i::tt,'il!iqLle qui sûiL çl un pet H cube placé sur 
li planchette
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F i£  l? t . — Avenisstur « 5 <ï )ib  ».
A.. Croche!. — C. Cube. — B. Bouton remontoir.

R. Mouvement.

turcs dü couvercle de la sonnerie, puis, de 
là, il traverse par endosmose les parois du 
petit tube et fait fondu: In matière cIienuque 
spéciale, EE en résulté que la nge métallique 
qui retient le marteau se déclanche; la son
nerie fonctionne.

I l  suffit alors, lorsque T  appareil a fonc
tionné, de remplacer le petit cube intérieur, 
ce qui SC Eail très simplement en dévissant le 
bouton rtioUeté, eu levant le couvercle cl un 
tirant sur le cube usagé, qui ne tient que par 
deux petites liges rentrant dans deux trou? 
du socle.

C c l appareil sera placé dans la partie la 
plus élevél: de ! appariement ; ll la moindre 
fuite de go la sonnerie nvcitit de T accident 
qui SC prépare et auquel il est ]loisible de 
remédier immédiatement.

Ï / À l t u  Lti l- L-n Presto

L'alEum e-ieu Presto, imaginé par M . 
IVIoüJ[«t> esl ira brûleur spécial «  gnu qui 
donne une flamme de 40 cm Je  loilgUCVT L a  
lüflgUeUT de cette flamme f-icihle à 1 appi* 
reil d'atteindre le combustible. mémo si le 
bru leur est si Luc une Certaine distance de 
la grille.

Un support en cuivre peut servir ll fixer 
I ’nppaTci], dont la consürntnaliou C il de 
1 / 2  m1, rie gaz à 1"heure. Comme ses services 
pour l'allumage m- demandent guère plu» d<- 
quatre à cinq minutes, l ’emploi du Presto 
est économique.
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A J 1 eleeiiilv :in1iJil

G e peut ni ! lu noir, pissent à- pnr V I . t.. 011- 
vt; r lr es! (m métal découpé éiï embouti. Une

Fin, 172. - - ALEuriLûir nuirai Ccr.vert.

gltm èle  sc Isouvc nu cunlie Jfui£. laquelle: ou 
l>f!iii introduire une p ie n t pinte en femo-ci-' 
rium 1 j i  pmi il: qui selrt d ’ alUiEiietie est une 
hgû qui comporte une rnùcLiu Imbibée d -es
sence. K ti frotta ni l'extrémité de Culte Hgo 
s u r  L  p 1 « (é  i i  briquet. on alLuuie \a  lilèchs. 
C lelle-ci est en bmiLinte* d« aoitc qu'elle peut 
c liiT e i indéfiniment. L a  rentre dan a Mil

réservoir ri essÉffàa ; un la sort au montent de
beïiipLoi.

L e n  i : l n  11L e  Et r  A  n 1 1 : e ll i i ci.s

C e l appareil remédie à I " inconvénLent du 
chaüfTagft dus rèîipieiiîs plncçs sur eue simple 
réchaud à ga7. Génèraliernent. c ’csi le fond

FI||. I73. E-LOtio-miseur fie gs* Anthinciiis.

de l ’ u Slu liai Le qui es! acuL en conljCt a v «  le  
FoytT el lu i parois Testent découvertes. 11 y 
Li donc de et fait U lie dépense inutile de Ctdo- 
i lus. Souvent Les aliments brüluni au Fond de 
Ili eu sse ro.l i; ul it ■ : eu lu: ni pîlt au des
patois.

Pour remédier à ces iiivoiivénivntF., l iiivcn- 
t-î!iu n imagine iule enveloppe mélntlique qui 
entoure le récipient, mai a sans Je loucher. 
Celte paille tftC Iftl f I que protège les parois 
coi 11 rc le refroidi SS emOHl eXléiLÊLjft, en Tll&TUî 
temps qn'utle produit autour du récipient une 
ÿatftc de !ia^ chaud. h-11 utilisant celle u.nilC. 
on obtient Hile cuisson uniforme. L̂ a est
prévue « lo is ib le  fle manière qu'elle pitfisc 
s'adapter a düi ïécipienft[ cl ci dnirtiitreS diffé
rents.

Le Lequel I1 - jV ■ P . A .

C e  briquet eit CAülCtôïisé par la Fis al ion
de ses piétés par emboîtement ci pm une

fl

FLu, 1/4. ■ ElriqiLül E". A . Ê . A. m, ï  brüncLn».

disposition spéciah: de In monture de la pierre 
pyiogene- On n’a ailcUEl pJEi de vis. aucun 
joint soudé,, pas de tüSSOrl ; |e démontage Je 
t" appareil cl Le KemJJa cernent do l.i pi cite 
sont faciles.

l_o tmquul comporte un réservoir, Un porte- 
mèche, un ffOtloiï et W  cuuvurclç, b.e cou
vercle es1 IllLIlli d’un lube c v lilldîique Fermé 
au K deux, bouis. dans lequel est emboîté le 
poSe-pierre et Le culoi de- calage, C  est sur 
CO couvercle qu’ eü Fixcc l ’ estampille,

Une modifient ion de crL nppaïeif consiste 
on L’wsSfflbSgjj du goulot du potSe-mèchr 
avec un tube, de façon à servit à l'allumage 
des réchaud#, des appareils du cuisine que 
Les briquets Oïdi lia ires rie peuvent atteindre 
Facilement.

Un système plus simple est fonn - de deux
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In i k i  ressoTt.-n qui poil en t l'unç U  f toi tou,
! 'i.wLrc la piftct contenant le réglag^ du fer- 
ro-cè riLtm.

A I L ! LL : ■ I II* .1 JJn; 11 Le  1 ï_11 il !■.- "

t'et allumeur, présenté per M  Lathoud, 
•■:$[ à base t u  mousse cl de fils de platine, 
qui sou s l'action du g«l  dégagé deviennent 
rapidement inctindescentSH te qui enflamme 
le ga7.. Il suffn de piéienter Pappar-cil A ta 
p nie supérieure d'un réchaud ou de la che
minée en verre d'un bec de gn& pour pro
voquer l'allumage au bout de quelques se
condes..

L ' M  il me- (V LL y A l L l I  "

Ciel ap p are il est conSliLüé par un* p ièce  
ovoïde un corn pO si lion poreuse que l'on Lïtm pe

à l  avante dans ic pétiole Qidiniure du com- 
tïictco ; on taiF.se Égoutter un pmi lorsque l'on 
vent i'e n  sorvu. On enflamme avec «ne al fu
me it+; et on place l'appareil sons les bûches 
on sons la grille.

On obtient «ne flamme qui croît d'inlem  
site ei qui pe«r brûler d'une laçon inttnis pen
dant douze ou quinze minutes Lorsque Le feu 
nsi hien pris, dit laisse l'appareil dégager son 
pétrole de façon b éviter tonte mauvaise odeur 
r-n le retirant : on le laisse refroidi! et on !e 
replonge ensuite dans !o récipient afin qu'il 
iod prêt pour iiihj autre opération.

Q uel que voit 111 séjSfr de l'Lippureii dans 
Le pétrole. il ne peül ab-sOrbei plus do Liquide 
q u i!  ne doit cl Ce séjour prolongé rt'üliglnente 
pas la dépense. A vpd cuL appuïcil, l'usage du 
pélrole pour allum er le feu csï itioffensif el 
efficace.

Ustensiles de Cuisine

L ,  G d c «jc .S UM iii i

Ce petit appareil permet de cuire automa
tiquement tes OCüL 3 tu coque. C ’est un réci
pient qui comporte un plateau dans lequel on 
fiüe tes œufs debout. L e  pluleuil est facilc-

^  ;

Fia. I'75r — Appareil Oticnr..
A  d io iltj l.i InouïuTC iiUrncnri? j^tiI".

ment umovihleh grâce à ülie lige t c n W e  pal 
na bouton à la partie supérieure.

Lorsque L'appareil est gamr d œufs, i! sufht 
■Je verser de l'eau bcUnLiante et l ' appareil est

125

éltidié, en se basant sur Le calcul des calories 
nécessaires, pour porteï l'oeuf à (a tempéra‘nre 
utile, mais pas modela. II est donc mdimpen
sable que toutes les CA&es de ]’Appareil 
soient i emplies d'ostlfs.

Le Cocoe se fait d’ uillems en plusieurs 
dimensions, pout un, deux ou qu-nre œufs. 
L'équilibre des calories s'éîabltl en eniq 
minutes et après Ce temps les œufs tie cuisent 
plus, mais ils se main tiennent chauds. Ils 110 

peuvent donc cl.ro jamnEï Lrop cuitSj el ils 
le.qucnl seulement, si on les retire avant Los 
cmq minutes fixées, de no L'ôire pas assez. 
De cotre façon, on peut réaliser d'urm Façon 
paifoilc la cuisson des oeufs h la coque.

EL:ni,l’ r. i, ,l C," l" 11 i.vn t,- 11 t ïrlénJ
C e  tçuchoHN présumé par M , L a  Fon

taine, s'applique sut Inus les goulot-1.; il Sfi[TC 
par I".sel ion du serrage des at lot Les supérieur 
res. O n écarte ainsi le bouchon et on t'ap
plique liei mcliqUeriicrtt contre le? paTois inté
rieures <lri gouLoî-

L ç ih ju /H s'agit d'opérer la stérilisa lion du 
contenu de la bouteille ou du bocal (par excm-

f f ^ f f
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pic pour faire des, conserves], «près avoir 
placé le boucElûll, ûrt. deserre légèrement Une 
petite vis de façon à laisser libre le trou 
d'échappement d 'a ir ; les bouteilles ai m i pré
parées sont mises au bain-marie.

Les bulles d'air de l ‘ intérieur s'échappent 
et quand l'eau commente À bouillir, je résul
tat final est. ohlenu. On ferme alors ta petite 
vis soLrs l'eau au moyen d'im lournevis; cette 
vis terminée en eône assure une étanchéité par
faite sans nécessiter aucun caoutchouc.

PfLS.toi.rC'p revue B iu n O n t cf O u i 1 W

C c l appareil comprend une passoire en 
a lu min mut fendu à u i porte une iode tamis 
mobile en m adlocW t- A  L'intérieur de celte 
passoire peut sc manœuvrer un malaxeur à

*
( ' I R .  I7fh, —  P iJH jL rc -p re J ir avec Ee r ; ilI r-nij 

m nUscur.

loutcaus en aluminium fondu. Le  malaxeur 
comporte une poignée çt il est monté CU SOU 
milieu sur un axe fixé sur l'aunalure de lu 
passoire.

Il en résulte que l'on place Ea matière à 
tra its  dans la passoire et on déplace rapi
dement d'avanL cri arrière le malaxeur à tqu-
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leauji qui force L l matière à tiavetseaj le la- 
mis lorsqu'elle est arrivée à la finesse suffi
sante.

L e s toiles-tamis son! amovibles. E lle s  SQTil 
d 'a il leurs pratiquement inusables car ]ns rou
leau i  qui se déplacent ne pilonnent pas Ea 
matière comme on le fait habituelle ment 
dans les travaux de cuisine, m us clics b  la
rd ment et elles ne donnent pas de chocs.

Le  nettoyage de celte passoire est facile 
et rapide, puisque toutes les parties se dé
montent instantanément. E lle  est fixée sut 
une toile métallique qui porte, sous La pas
soire, Un Lac cm laie élamé do 2 t ï titres.

M & c t î n c  : l ç o u p c c  1 l- i  léÿ.11 m e s  E a r - L c y

Cette petite machine permet à toute per
sonne, sans aucune piatique, de pratiquer la 
coupe des pommes ' de terre et d'autres 
légumes. On oblieni une coupe égale, très 
régulière.

rip . 177. —  M ntlilrn!?
iv f - i l nJivi-ri Munir h:* è<:



RECHERCHES ET HtVENTKXŒt 3&i

La machine consiste en un levier qui 
actionne une ligç Je  presse munie d'une serre 
Je piston coulissant sur un demi-cylindre pose 
sur Je socle.

Ce dem i-cylindre entoure une grille qui 
peut ic ce voir des formes appropriées suivant 
ta nature de J;t coupe que 1 un veut obtenir. 
On place les iégunies tüi cette grille, à 
I aplomb du {talon, et eu agissant avec le 
levier on opère le déplacement cJu piston; les
JégUJiics sont obligés de [MiSser dans les gu Iles
coupantes el il en sort unç serre de cubes, 
de bandes, el de parties découpées dont la 
forme correspond à la section de J a grille 
employée.

Sept couteaux grilles interchangeables 
accompagnent 1*appareil et facilitent ainsi 
«  préparation tics plats sous un aspect sédui
sant.

U  c h n s e rv a te u  r

Cet appareil, de la Société d 'A p p a re il
lage de Cuisine Mudcrne, consiste en un 
récipient avec dôme en aluminium et une

ment après avoir rempli un bocal. on le pose 
dans l'appareil ei on ferme par quelques coups 
de pompe. Uu lait que L à ir se lcouve raréfié 
dans le bocal, le point J'ébullitron se trouve 
abaissé, le contenu se remet à outre, ce qui 
termine ainsi la cuisson. O n peut en une heurs 
fermer mit: ircniainc de bocaux. O n donc 
urtc grande économie cle combustible et de 
temps.

Lorsqu'tl s'agit d'une conservation pour un. 
temps lim ité. on utilise des bocaux fivcc des 
couvercles spéciaux à soupapes, I ons les 
restes de ntiurriltirc peuvent trouver leLLt [ilace 
dans CCS Técipieilti que Ton conserve ainsi par 
simple retrait d'air pendant plusieurs jours 
même lors des grandes chaleurs.

O h  t u  t u t e u r  i l  l- ] Rcn-r l ir. images i\.cncùon

V o ic i un petit dispositif ingénieux qui 
empêche les fromages de couler, par consé
quent il supprime les pertes et tes désagré
ments qui se présentuni fréquemment.

Il consiste en deux volets mobiles articulés 
sur tin axe qui te termine par une partie libre

. ', ■ ■ i  ■ ■ iVi

^----- ‘s. r' - -

m . \ f i . ü L ;  ■ *
1 ■ SB

T if l, 17fi. — l^îîicçs de f’ .ij i !:■.11 :■.I Cünarirv.nlnur :

pompe aspirante, tin anneau de fermeture ( in -  
juêtLquc et un ouvre-verre. V o ic i coiiunenl 
on je  sert du l'appareil :

S  i l  S agtl d aliments à sté rilise r de manière 
à les conserver puildanl une temps illim ité . On 
les cuit dans Un récipient quelconque à feu 
j u i , on laisse b o u illir ut on verse dans lus 
bocaux qu'on a jusqu "alors màmlemü dans 
I 1#  chuud-0 afin de les sté rilise r. Immédiate

Fïa , |79, D w i  m nrléffi cl '<s|j(iUOUCUr
j  : ioni.ir.es BcncHwi.

f'ii pointe, que Ion peul piquet dans 1er fro
mage. Lorsqu'un secteur de fromage est 
coupé, les deüx volets s'applrqucnl exacte
ment contre les pat tics coupée j et empêchent 
iriisï la pâle de couler.

Différents modèles sont établis ;  tes Uns 
[jour des fromages c\a pétrie dimension comme 
r.c.ux quç If: consommaient utilise, les autres 
de grand modèle pour les fromages de fortes
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dimensions qui sont plmôE de si inos aux m^i 
chauds, Enfin» un modèle spécial a été jms 
Hiné po»r les Iromu-gus de [orme cariée.

L'u n  des panneaux peut d ailleurs former 
ctîLLterlU grâce i  smi déplacement vertical par 
nipper L à ['autre panneau» Des ml longes per  ̂
mettent iflfi régler U  longueur dus pangfcaux 
d'après la dimension du from&gc eîi d .i.pci'î s 
rouYctlutt qui y esi pratiquée. A  L extrémité, 
des plaques w r h u ie s  fixées n ï ^ I ë drosi 
m iinfronent les panneaux d'aplomb et empê
chent leur déplacement sons l'effet de la 
poussée d-c lu p a ît. Des ternîmes à ch or
nières sem employées en combinaison ayèc 
I appareil, de mnmèTe que le fromage soii 
maintenu sur [ouïes scs laces. ■

L riuVeulent i  éçiirtTïi^m imaginé une p la
que loumunte sut laquelle repose le: from age 
demi le débit est ainsi faoiEné pour te mar
chand.

A i e l'oclicH tcrvictlu  C é lit iU U i

C e s l  une P mite pièce qui comporte HHC 
ouverture dana laquelle peut s'emmanche! un

P i e , 1 Hp(J, —- ,\[>pnieik O.milrr.’.M.
A  ÏUbcJbc. .I.L-.L mr lit-mj] vi ::l t'.:?, ; ft iJ roit«:, 

jcciûchc-Lmlni.

liûlitoil relenu par une chaînette. Le  bûutolï 
rentre et la tige peut coulisser dans une fcfile

qui prolonge l'ouverture et qui [!si d'un d ia 
mètre met» dre ; il en résulte que, si l'on a 
pincé une serviette au préalable clans i 'ouver
ture, le linge se trouve eOuïcé pur I axe du 
bouton et immobilisé d'une façon parfaite.

A ^ V o d i^ L l . t i  C thih l'ceu

L'appareil consiste en un a&twrau qui se fixe 
au rnur par UIT clou. On passe dans cel 
anneau le manche du bftlat et le pends de 
ce lu i- cl tiiii pendre l'mmean sur le *ol. Le 
mandie se trouve donc coincé d  ne peut 
J  h set. A ve c cei appareil, on pu ut suspendre 
c balai dû manière que la brosse SC trouve i  
<i partie supédeUïe.

11.1 t.n Pd:C o n tre  ■ p IC us if Cto  unie
C_T F I Ul’ ■ I*. in et Hu.<0. l'T amine tTOÎSIK"

Pour préserver les plais des mouches, des 
insectes et des poussières, 0» utilisait généra
lement des couvre-plats de forme dcmi-sphéri- 
qlies, C e  modèle esL cylindrique et le tamis se 
trouve simplement sur lu surface supérieure. 
Il offre un «fitam brem llil moindre.

Les autres appareils qui sont constitués par

F i«. If l l ,  — Appareil* Pérenne,
f ) r  |;nnc-Hc a dmitr- ; CoUvË*-p'Wt*( Ciiittr"|n.Sin 

l I Brise-flamme.

Ult tressage en E i in ia ii le  p e rm e l te i l t . le p re m ie r  
de fa t ie  g n l lc T  lu  p nm  tans lu i co m m un iq uer  
Un £OÛt 0(1 une od eur d ésa gréab le , car lu £ r i f-  
lage év ite  L-absorption  des p ro d u i t s  g&KeUX 
de la c o m b u s t io n ;  le d e u x iè m e  protège les 
u s te n s i le s  de c u is in e .  év ite  le i i r  n o irc isse m e nt  
et em flèche le s  a l im e n ts  de s'atiitfflier au c o û ts  

de 3 a n u i lM i
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Æ p p jg t d L  (T jV tr j  C r.'l 11 I I .'JL El

L  ' Lptuchcm-laveur,

Cet appareil est destiné à éplucher les pem- 
mes de terne, [es carottes et. en gérjïfal. I ouïe s 
«fte* J d légumes. C e  si une passoire cylin 
drique en fer blanc garnie d.-iàpÉTités inté- 
jitnrui. Un p Lle a il hûiirûntiil sert de. Fond ; lI 
çst construit de la môme façon ïjLie ïes p a ro i*  
et il est mi* en rotai ion à fa «min.

I^.dt a p p a re il p e rm et d o p é re r assc?. ra p iâ ^ -
T.i-nt l ‘épluchage lie s  légUrnes.

fÎNjfoir q eu je.
Ce systèm e co nsiste  Cil Un I-n[eiLjOi i t  ro ta t i f ,  

tlîllls  lequel ou place |« ca fé . I l  tourne  dans 
des échancrure* d ’ une co uronne  c y lin d riq u e  
« ïe  J un veut [mer sut un réchaud quelconque.

Ê  asserôle jardinière,

t-e lLe  ensscTolu en fo r  bal Lu Com porte Ira is  
ro m p e rtii Lient*. q u i so n j in d é p e n d a n ts çt q u i se 
tioU^Lj]i1 séparés p a r uné  c lo iso n  ra d ia le . C Jin- 

qcc c o m p artim e nt est eh fo rm e  de p a sso ire , 
adgrté  aux légum es L ju 'i l  d o it re c e v o ir. C e c i 
p effhe f de Tra ite r en m êm e tem ps 1 ro i F. so rte*  
tir légum es, qui co nse rve nt de entre w g h î 
Chacun leur goût spécial.

Euc-cgiiuUow.

G e*l imc cuve d e m i'C jr litidtique horizon
tale, qui comjHHte une plaque cannelée dans 
le fond. La  plaque permet de icnir les 
assiettes qu'il s'agit oégoultuï, le liquide 
i  écoule à lu pur tic inférieure du bac, ïoli* la 
plaque.

/3 ; ri ce à lavette.

Celle pince à Javçlte Oit simple cl elle per
met d 'u tilise r «n chiffon pour le lavage de la 
VUtiSelle. Celui-ci *e trouve L ié  cummodé- 
i]ie«l enlrc deux macllOtïeS cl l'un n'a pas 
le  sou: de le sa isir avec Je* mains pour L: 
JùVage.

fermer h salade.
Ce panier à salade a comme particularité 

que sort ouverture ÿy fait dans Jl: plan ver Lion], 
te quL fg u llfe  évidemment l ' i  ni réduction d t 
h  salade et le vidage du paiÜéH

Pan LCr ;'i titUt plunit Pùq
Çc panier à salade *e compose de denu 

ftjuds parallèles à SCTllOlures métalliques, Le s 
fonds sont re lié s au moyen d'éléments arti
culé* q li l penne tient de replier complète me ni 
I ensemble. Lorsque L  panier esL dispose pu lu

A ié É ijlre .

C est plutôt u« organe de lessiveuse qu’une 
Icç-aveuse. Le  tube central |x>ïle à la pu nie 
supérieure UH cliiimpLgrion avec des Irons, 
comme; dans une lessiveuse ordinaire. I 
partie inférieure esl Formée: d'un socle bnmtié 
que Ton place dans le fond d’unç cuvette, 
i l  une bassine OLI t)L|]|i MtOï pot-au-feu. G 'C l 
peimel do lessiver une pelile quantité tlo 
!mgo. comme coin peut se présenter fréqmm- 
Mcnt do lis Mil ménage.

Grï'ffc-pffin.

Le  g ri Ile-pain es! Farine- d'une plaque de 
p e  minco avec quelques perforât ions. Ou 
m te replie cette plaque entre Je g ril et Un four- 
tteau i l  ga/, ce qui permet d ’avoir une chaleur 
beaucoup plus régulière sur le morceau rie 
pain que l ’on traite,
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Rk! Ifl2. I3anïer fl snlide Pnira.
A KiVJinïfi plié: ,i cErnilr, déplié |in ii l’usage.

ëirc u tilisé , les. entretoaet qui mitent |<*s fonds 
constiLnenl une paroi cylindrique. Ucux 
tringles d ccartemeïil et deux poignées, fajfcl- 
[ite n T ]a mdlloeiîVTe,

(,ei article est solide el il constitue yne 
application nouvelle.
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L W . A  I I  R .  c .

Je stand des 13- K -
C , $e trouvait exposée route une iéne d'us
tensiles de menait qui répondent à tous les 
besoins de la cuisine et de l ’ entretien do
mestiqua,

N faut p lu j particulièrement signaler parrn: 
tous ces ippareib uri foui II rôtic quL se pluue 
sur un fourneau à gaz, de façon que Les ga?. 
puES.sc ni passer entre les pmoLs du ÉoilT et 
..jrLVCT au-dessus des mat [feras ;i SOUhiettiC à 
]s cuisson. Ce foui est gui ni d’ain imite, il 
évite les coups de feu qui se produisent par 
contact direct,

I ,!.■ r ia l âge du gaz permet cl'assurer une 
cuisson rapide oll unu cmsson lente.

L e  - M i r n - n f  V i c t o r  M i C I l d d

C et appareil permet de se rendra compte 
immédiatemcnT jüu degré de Erukhcur d’ un 
Lï.uf, C ’est simplement une sorte de coqUelicc

Fîjj, 1&1}. —  Manière de m i: er un Euf 
*YtC Rajlpflïcil McniJul.

en aluminium muni cTiun fond ;. à La pailie infé
rieure il porte i  In té rie u r une çtneu légère
ment ihgmée. Une ouverture permet à 3 'flehr;- 
tewr de regarder cette glace.

Les rayons lumineux qui viennent frappel 
le miroir d  qui sont observés par col lu qijrt se 
SCrL de I’-aj>p?nrciI . traversent l'œuf qui se 
trouve posé sut le coquetier. L a  clarté de 
["(Ettf indique le degré de fraîcheur. Si l'oeuf 
est frms, on vo:l une teinte très claire, sans 
la moindre Imdie; tandis que si l'œuf est dou
teux ou m auvais Ie-" jaune se trouve entouré 
de globltïjiï, de tuclies en forme de lentilles. 
Il peut être entièrement noir el te blanc être 
Légèrement trou Me-

A v e c  un peu d 'hatilë jé  et d'expérience, 
cm arrive donc à déterminer instantané me ni le 
degré de fraîcheur de l'oeuf; on évite ainsi, 
quand cm prépaie une crème, uni: omelette eu 
un entremets, de mélanger un teuf Emis avec 
des cou fs douteux.

I ' lIi i -o 1  rica l^ttr Covcellct

C e  filtre ne compose d'un fée i pie ni en 
[ m'eu ce sur lequel on pose l'appareil ï  rico- 
l.itor. Dans le Eond de l ’appareil, en dépose 
un puLiL p a p ie r f i l l ro  s u r  loque) on m et aulanL 
de mesures du café moulu que l'on désire de 
tasse:s; p u is on place le )  d e ux  d isqLieS pc.r-

F ïr lB1 — E’illTC t'ücolator démonté.

forés et on lus fixe un engageant tes trois 
encoches dons les tm is ergots de l'appaTed- 

99 -uftM ensuite de versei autant de mesures 
d'eau béni liante que l'on désire do lasses.
I .'eau lilLie à tiavcTS le café dont elle prend 
tout l'arôme.
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VCKfiuçl -l I l J 1 i-i- i n s t a n t  J i t é

Celle v c tk u K h imaginée par M . Cou- 
chumcrc. comporte un corps cylindrique or
dinaire et un appareil conique creux qui se

Fi?. — VeriuUsci CGUChamère JtiïiÉiiLce.

termine en baul paï une par Lie cylindrique 
ri un diamètre égal au dinmèuç inférieur de 
la verseuse Le  cqh-c est perforé et la hau- 
1CUï lûlale tfr l'appareiL (]U[ a la forme d'nn 
lilire, est égale h la liauleur de ta w fttUBd.

L e  ca fé  en p ondre  esL p lacé dans un c o r
net. On re c o uvre  p a r une g r i l lé  p e rfo ré e  p o s
sédant UtIC tig e  c e n tra le  q u i s "h; il fo nc e  d ans  
le café.

(..al eu è re Pou gui

Cette cafetière est automatique. LUc sc 
comptée d'un récipient en plusieurs parties, 
E lle  fonctionne de la manière suivante : Le

T'ig. I B6. — Cnf îivrc I’ ûucl dénwflléfc

récipient du bas est rempli d'eau, la poudre 
à café est versée sur le tamis que l ’on h :mot 
sans pïesRçi, La  boîte a café est placée sur 
Je corps de l'appareil qui est ensuite portée 
sur un feu doux, i^a vnpeur monte et ]e café 
vient se rassembler dans la partie du milieu 
de la cafetière. Lorsqu'on entend un siffle- 
nient net, on enlève l'appareil du feu et on 
attend quelques minutes avant de servir.

I j:i Rucuvctte Pcullc

Cet appareil permet de nettoyer los casse
roles, les baignoires ut les lavabos sans s'abî
mer les ma ni'.. La  partie f io t ln t r i est consti
tuée par de la paille de fer asse?. fine, qui w  
trouve disposée à l 'ex! ré mité d ’un manche en 
bois dans lequel est aménagée une ouvettme, 
La  paille de fer est préparée sous forme de

t'ip. I &; — JIkl:ii>:L(<! Penliln nsonlée
nvoc pailte dt fèv.

bouchon que l'on lise dans son logement. O n 
Létale ensuite et l’ on obtient une récuretLe 
commode r

L e  V tr l 'i  ' i L r i ’  ̂ "

Le  ti Pyrex ai uSt une qualité de verre qnt 
□ été LO veillé en Amérique et qui sl: fabrique 
actuellement eu Franc* par la Société fran
çaise tr Le  Fjrafcx ji 13 fond à température 
as&ez élevée et sa fabrication exige fa mise 
an point de fout r spéciaux et d'un oui ilLg e  
parljclil ie rr. Sa résistance au feu est remar
quable. He me me il résiste égal ornent aux 
chocs ut aux agents chimiques. Il contient 
81 % de silice et 12 % d’anhydride borique.

Les applications ménagères d'un serre que.
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I i(;. MS. — ÎJfp.i\ri en vcnl: (^1(3 i.

Ton ]>t7Lii mettre ."ii.i foi i L Innombrables,
D  abord , m i [CCtpLentS son! trçinspartnfcE ce
igui nernuii de suivre La cuisson des olinteTit& 
ci d'uiiliscr L.;i chaleur rayon rLnnie, [oui en 
se [VJ ni aux «mommateurs les alimente diras
Le ïe/Cll'jîcnl memn rail il* sont prépriçlb.

Ces récipients sû coilijeïvent elinuds en 
taUcrç de fa faible conductibilité du vu ne. 
E.nbn le riettwpgc des usl ensiles est eomilM- 
de. puisqu'il su ffit jde page/ à l'eau Ljcmil- 
lah Le ut eu peut désodoriser complclemciil le i 
rcetriLente culinaires gnïés. usage.

A u  point de vue des a m i c t t E  électri
ques cl dc i Usages de Laboratoire. lus U lill- 
salions du s Pyrex w sont également très

rtombreLiscs : mais e t 
domaine, sort LUI peu 
de ce h il des appa
reils ménagées et 
nous ne ferons sim
plement qUe le s-i- 
gnoleT

esl destiné à ruccvoit Le récipient 
dans lequel un doit cûTlfectipninCI lü 
sauce inuyrannaïse. Sut le fUpporl est 
fixé uil union no il avec uo robinet, 
qui p o té e I du n êb iteq  an Lut p.\ à 
mesure de la fal>[mal ion de la sau
ce. Ea quanUté d'Lisule goutle j  
goutte..

L.c bSlj support à la partie supc- 
rieuK petu soutenir un bannir que 
l'üH n IL pas besoin de maintenir 
ÎVÇC la main poui l'appuyer oonlrC 
Le fend dtL bol. .dnsi rpi'on L- fait 
habituellement. On a donc toule fa
cilité pour lo i mer rapidement la 
manivelle et l’ prt peut exécuter, en 
jnoins de de us iiilluiLcs. une MUC5 

mayonnaise peu faite.

1 , l- G  r il tey h

Le . Grittek ■■„ consltuit pm Les Pire-
chiit:. [iiduslreels, est un gft! peH e-c: Jonné OU

p[g VH). A|3pn:i:il Gnltcck BS V'jviçe,

loLr- ondulée 1Y&C (Les eigoles eXLetlies trans
versales pour |e jus. L'inclinaison longiludi 
nain pour Léchappçmenl de In fumée est ob
tenue par les pieds.

Cet appateil permet de CUjjfc à [eu MCI des 
v l u  ides i;ll_ sorte malgré loin isolée.-’ completLi
me nl de là fumée, ü n  lü place sur Lit foyer Cl 
l'ineLiniison de l'appareil facilite l'éçtffllê' 
ment tEe la graisse et élu jlls de L  viande dans 
la Mfiolc. Celte inclinaison augmente au-ssi le 
liraye; J a flamme qui lèche la [J laque peut 
ainsi la chauffer unifoiméenenl.

L'em ploi cvige un feu très d

: o i

ri(j. IJjft — lialliLnr 
■ Quiet -i.

Cet appareil, us- 
posé par m .  Roc tc ih 
se compose dLm! sup
port monté sur lui 
plateau. Lu plateau
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évite automatiquement les coups de feu. L a 
c3ispûs.itLi>n inclinée olîre également L'avais 
td^c d'urréLcr I- fumée qm mon(p d'avant on 
arrière pOLIT s'échapper.

T, F.vcurltJhLt

C'est une petite essoreuse de ménage qui 
manœuvre <ill moyen d'un cordon aç;issant 

sur un noyau central. ü n  peut ainsi CSSOFCr 
IEi salade* les légumes, sans projeter d’ eau

F' i j.1. I 1. — Y1.I1IM-I4- cli: inIrL1- I Ljrir 114:■ :... i
I '  h Tl&soeIoüI i i .

sur !e sol. celle-ci étant recueillie dans on 
récipient extérieur. U ji peu! aussi essorer l<* 
petit linge pour en extrait: l'eau, ç.e. qui évite 
de le tendre el rie le déchirer.

M i l  h h: ne rie menace

L  est un mouvement analogue à coin l d ’un 
réveil. Appliqué à un moulin ni calé, par 
exemple„ u eu I fil rie placer l'ai-guille sur le 
cliilEre correspondant i  la quantité de café 
moulu désirée et de mettre en marche en
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r i * .  192. Mi nul crin B r w â i s t l

appuyant $ur le bouton placé sut le Imut du 
cadran. I..ç WctlonnËfoeni est automatique. 
) c  moteur se mcl l\ [miïner et füIMJlle la quan
ti lé de café indiquée es! obtenue, le commit 
es1 automütii|uenLmil coupé. Cet appareil a élr 
imagine par ÎVf. Brcssonnet.

1 vntictiu i- L  A  üioc-li

Cm appareil est une fermeture he: me tique 
qui péri nul fie boucher parfaitement les le r- 
ruloï- avec leur couvercle orcimarre. Un seul 
collier entouré 9e cêlé sur toui le pourtour.

Fi*, m — ■ Autoclave ■ nL-onl£e un un rcciuiL-nl 
avt< ; ou cÿçfcttlc-
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Nettoyage et désinfection

33t

L e s joints sonl en liège; ils sont em ployé 
sera d i préalablement trempes datif, i'eau. 
L e  collier çst posé Autour des récipients nni- 
|)U de I eur chilienll c( de leurs jo in lj;  amsi le 
colIic i dure indéfiniment, l! sc pinte et s'en
lève avec la plus grande facilité.

Pour ouvrir les récipients rcfmîdhj,, un 
passe une lame mince do ejeuteflu, en im setd

Paint, cuire le couvercle et le jotnl. G râce à 
air qui punit ce, le couvercle se détache seul.

À c e  L ild l u - J V| I;. j iS liU jct

Cet accroche-balai est constitué par une 
fcècc nickelée formant ressort que l'on place 
dans ]'extrémité du balaï, au lieu de la ficelle 
habituellement employée. Avec ce système.

A p p a r e i l  ji n t C l  I r.( c I i.lll.yslltc.S d LUI cadre, U n  appui qui consiste en nne
pièce du buis à Ecdron rcctàhgjjlai rc arrondie 

Cet appaïci], du à M . Guignard, çompoito & son exl[érnilc, é vidée rie chaque cô lé, lap^ 
Uti plateau, lequel est cnlotiré sur Irois célés polio la forme dhnlu scEiielle de chaussure très

cinoLtc. O n peut 
placer cet appui à 
l'intérieur de la 
chaussure qui ne 
peut glissai, car le 
SOC lu est garni de 
la m e lle s de CUIT OU 
de pièces de caoiU- 
chouc. A vec tnie 
tige métallique ré- 
s is la ille  [iiûnlrjrj sur 
une gatniluie de 
l?ois munie d'elico- 
ebes, on fixe ainsi 
la ébaussiiLc sur le 
Socle, In tige ap
puyant sur la je - 
mid le -appui placée
j . .. iv  . - l idans rin lèticur de 
la chaussure.

DeU

■■■.

■ .

E'iv. 195. ■ Chüus:iLrc mcint  ̂ stii l'appareil GuïynatrE.
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T i n ,  19 4 .  —  M ù j ic I lc  à b a la i  
n iu j m  rlr-  I "upptueil S o l d e r .

C'est donc un mstiumenl Lpii peut élre utile 
clans Lûmes les maisons.

la remise en pi Lice au clny fait automati
quement, car elle est facile et instinctive.
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adaptées :l l'extrémité d 'uil câble. de façon 
que l ’un puisse niÆitcüLLVLcï avec une brosse 
dans chaque main„ Ecs brosses te tTouvanl à 
Ift poTlcc du ki chaussme :r nettoyer.

O n pcul Li[ors opérer très rapidement. Ln e  
boîte pour le* menns accessoires étant placée 
à r ^ î t r a n l t f  du plateau socle. lu tout rccoü- 
vect d'une liOUtte mobile qui te pince au 
moyen d'anneau* k  coulisses peut se déplacer 
facilement- ,

L e  «  V i i - C k  tr u À d c i ie t

Pour sécher,, il suffit de faire basculer !.. 
planchette de manière à agir avec Tautre 
ntélü <tLLE munie d'une bande de cao-Ul- 
ehouc ■ L u  npptiquanL ce caoutchouc contre 
la g face, et tn  Lût ta ht tout en appuyant de 
haut elt bas, 01) sèche la vitre très rapidement.

jU  PuliâCllI

C'est un ustensile inventé paï M. Lépinay 
C|iil supprime In planche à couteaux et roule 
sa préparation fastidieuse. 11 est formé dune

Cet appareil. te compose d'une poignée en 
fil métallique qui u  Lrouve articulée SUT une 
plaquette (ie bois  ̂ Celle-ci bascule de marnerc 
que Tune CL L'autre arête puisse être appli
quée sur la surface à nettoyer. Une arête est 
garnie î'im e  bande du feulrc que I Oll pcul 
légèrement imbiber d eau.

Lorsqu'on fiotLe Lille glace, une Vitre avec

]" ig . 197. NcLtciyLisC :JV h  111 : h : .1 '. i
avec le .. Pu lljC 'jl ii.

plaque de maliérc toupie composéu de. pro
duits dÈCfflMlrfs, que l'on passe sur Ht cou- 
leau facilentenL au moyen d'un manche in" 
c liné ci ou donne û !a lame ]c poli du neuf. 
Cet appareil est applicable à tout nettoyage 
du même genre.

Fi K. !%■ — Mahiéit d'iüilber
te H Vil--0L.nr n.

celte bande de fe u tre  m o u illé e . on lave la su r
fac e , e t lo rsque  la v itre  est tro p  sa le , on a so in  
de me rire  dans l'e a u  LUI peu de blaiLC d 'L s p a -
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1 tarclu ni s c L m iq u t r  " M o vio  ■

Ces torchons préparés suppriment tons les 
liquides, les piles, les eues ci les uïèinr^. 
Us per incitent de nettoyer et de polit tous les 
métaux. Différents types sont établi* pour 
d'autïes neUoyagcs: toLlïilcaus, chaussures, 
vaisselle en fllunumuni. meubles et parquets, 
argenterie. L'emploi rie te tombon chimique 
simplifie le Iravail.
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Le  U Pulicoutu ï> V jJ a l

Cet appareil permet de nettoyer les cou- 
teatlX .̂ □n̂  poudre, brique, m cuir. Le  produii 
es1 tenu secret par le Inbricant. G  est uile 

■composition chimique spéciale :lixèe à I extre-

É £ , [9Î1 ■ V lin du u î ohco-ul-o m Viciai.

mile d Un manche. C e  pToduLt rte contient 
euicuilo parcelle de caoutchouc, L n  appuyant 
SUT L  lame et en I roi tant on obtient un net
toyage pmEnil.

A  ppaiei i ,  n  CFgCP

L 'O m sc rtc u t BeTgor esl un appareil basé 
sur lu principe do production de l 1 OTOHC P aï 
dos oxydations lentes,

Une CflÇO contient un godet qui scrl de réci
pient à un liquide, raiôpuftim e. composL- 
tien à base de sève de pin et d oxlrm l? de 
piailles aromatiques et bal? a inique?- Dans; le 
gode! plonge une m iche que supporte un 
cylindre métallique placé dan? une cage orne
mentée,, percée ri'une î afin Lié de petits trous 
qui permet[çüt 1 évapwitiPi) et I oxydation du 
produit.

Il suffit de verser dans 3c godet. jusqu'aux 
trois quarts et do visser le bouchon. ] .c forte- 
iLonniimcrit rte s'arrête qu’ il I éptlUcmonl du 
liquide, qui peut durer parfois plus d un moi-1:.

L e  même fabricant û conçu line lampe qui 
dégage du formol lorsqu'elle brûle do t alcool 
inélhylique ou de l'esprH de bois. Cette lampe 
est désinfectante grâce à un biÛÏbur Spécial 
disposé sut la lampe.

F i k S 59. — Appareils Eciflcr.
De ji-mchc à aràote : O/oicnteur. difiinçur, 

larme  ̂ formol

Le  diffuseur Berger esl Un pulvérisateur 
qui agit par compression Le  liquide destiné 
.'. la dés-iinfection de l'a ir est convenablement 
dilué dans Icau. OSt pulvérisé sous une ItFiUle 
pression El so produit uii brouillard très den?f 
qu: peut englober le? poussières, les gernieu. 
Ifl.s microbes, etc ... qui les détruit et les 
précipite sur le sol.

Appareil '■ d é.d n t ce t iL i ' F i=c l *

Cet appareil assure le chauffage. L  vapo
risation régulière et complète de produit? dé
sinfectants ou aulree. Il esl essentiellement 
constitué par un brûleur et par un récipient 
qui reçoit le produit, généralement du for
mol, dont on veut déterminer le chauffage. 
De? ressent? assurent la permanence de? po
sitions relatives du foyei Ct des produit; qu'il 
s "agit do brûler Le? vapeur? qui se dégagent 
passent j  travers, dos p e rfo rio n s  pratiquées 
dans le récipient.

O fj peut a d jo in d re  nu ré c ip ie il l c e n tra l une  
cuve, e lfe  es! d e stin é e  à re c e v o ir d e  1 eau. 
d ont le s  vnpe uTs so n t su sc e p tib le s  de d é ve 
lo p p e r l ' e ffic a c ité  dos gaz lo x iq u e s ,

ULTIMHEAT '
UNIVERSITY MUSEUM
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Accessoires Divers

L  À r r â t  n G E  LSS|3Jl »  Ë m i l c y

Ce petit r.l i ÿ.pus ! t i I pomtèt h  hxatinn
d'appareds sur mi h ïiI I  f lc s ip lé  souple r .l 
({ans- II: m s m'i 1rs appareils seul I i \cs, il

\1 i i u l ï i i T  -ilf j . i (  11 L e  lS:l[.'[:i.iC

C e ™  m o rt f in y  est en a lu m in iu m  d é c o u p é ; 
elle prcscrtc ufië fcnle longitudinale peïmej^
loin h  mouture de* Laids du » SAC Liés large.

T-iM. iO I. —  .̂ ;ic i  provisions bnàtj 
avec le ■ Sa p ln il .

Deux uicillc* dfl chaque coté sont ajournes 
d'une pente fente qui sert au passage des 
poignée? oli des lîjebs servait] à icu It le sac.

Pift. 200. — Vue J ii iiiinnl ■ tjlis-ip-ns n 
■(vêt I f i  H ivrrs nppnicta cipusti.

p ff lH l (II: :'i'‘cLlLi ]e farîlî en lin  ]>QI3]l voulu.
P  Cl (Il te ls, cm opère par d e ïjXù jÿft dit i>ïin 

f ïc s ililr; [jLL'.ce à Un organe mobile tT<T.ve[*ë 
JuL-rntînç pu le brin i. CCI organe est un 
tLL(fii; ;.. h it  cheville. unfe carne ou un levier.

Le  brui flexible, corde ou ül. forme une 
sorte de pli d.e iclcnue. un coincement, cai 
le brin est appliqué damt un évidement, soit 
d'une pièce mobile, soit dans JLappareil- H y 
a donc cjes applications extrêmement nom 
bretiïcs.
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I  jr~ [Lient1. lü1 .:li' 11 iÏSiio i y a n a u ie

C e t a p p a re il a g it  poT ê le c tTo c U tL*tli -.Ut U '  

in se c te s  qu iJ s  a g it ( je  d é t ru ire ,
El es compose d’ une lige isolante en bois 

»U1 laquelle oïl enroule VU spirale deux fils 
conducteurs électriques l iu s , pa r Tintement 
isolés l'im de lfa u ltt, ("es deux l i L  seul rc liés 
chacun k [>un des pôles, d'un circuit, l ’autre' 
exLrémilé restant libre.

L o rs q u 'u n e  mouche v ic m  se pose r su r In 
Lige, comme e lle  W  tro u ve  en com m unica tion  
avec les d eux f i ls  d ont nous venons de p a rle r, 
elle fe rm e  le c irc u it é le c triq u e , fo rm a n t en
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lé d i t é  Lin [>cl|t c o u il-c irc u it qui p ro d u it tinc 
é ltn c d le -  I / insecTc ;e  tro uve  [o u d rû y é ; il 
tom be dans l i i  cuvc tle , p u is  dans le ré c ip ie n t

l'Ut- 202, - Tuc-raMcha Lï-n-m- î<H Tîi.iniirc
de It nottayeï.

Ulféncüt dans leqiifl] on n place de l' eau et 
quelques gouttes de p cl rôle. Ln cuvette ci Je 
récipient sc rroaiverni accrochés à ta tl^e par 
de; ressorïs * 11 un montage à baïonnette.

I l e1'l e -J J r y  ta 11 l .t ' R i ] ip "

C,e porte-sci vjeLtcs, ipvtJttc par iVI. Gan- 
lOLS, s<; Fl N t  au m u t eu à LUI meELbl::. Il se  [ .t lE 
en met i! OU £h  b o is . I l  esï à la rge em patte
m ent II c o m p orte  d e ; branches d isp o sé e ; le ;  
lino s \ colé des a u tre ; et non éLagécs, comm e

l it;. 2ftï. — Porte-làmertiri . Ripp
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îa Ll d o rd in a ire  dans les- a pp a re ils  
m giiiltcm enl est la rge, de sorte  

que ' appare il est b ien m ain tenu en plane  
penaam ic  lo n c tio n n c in e n l, tout cm gardant 
te in iiL in u n n  d'citcombremenL.

L A gll|}|]ÇÙT

ip p a re iL , Lnvcnte par |V'|P r e l i t ,  
compose d 'im  manche qui se tro uve  m a in
tenu en posai io n  de fe rm e tu re . I .o rsqu 'on  in c  
su r In  pat L lc sup é rie u re , u ti systèm e de le.- 
v ie rs  écarte les p innés h c d io m a ta s , de so rte  
que ces p ince s p erm etten t r l 'c n s c n e r lUtC 
b o ite  de fo rm at que lc onq ue, de la id i iS l  au 
haul d 'u n e  étage te cl de descendre la bo îte  

riLicun efJort. C e lle -c i se neuve m am îe-  
et fo rte m e n t el ne peut s'écha p pe r.

Ftp, 204. — Emploi Je l'appâtoîl ■•< A^ripp nr .
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